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Une vieille maison au bord de la mer.  

Un couple vient de l’acheter pour y vivre un amour seul à seule, mais...  

Quelqu’un va venir... 

 

Ils ont décidé de se retirer loin de tout et de vivre « seuls ensemble ». 

Ce projet utopique va mettre en exergue leurs peurs, leurs démons et leurs fantasmes.  

La profonde fragilité de leur couple s’en trouvera révélée.  

Le couple est-il viable sans les autres ?  

 

« Oui mwin lavé pèr 

É la pèr-la la giny amwin 

É sak mwin té mazine  

Alala li arivé »      

                    Livre de Job 

 
Mise en scène Kristof Langromme - avec David Érudel, Véronique Sacri, Kristof Langromme – 

scénographie Kako - lumière Laurent Schneegans - texte édité à L’Arche - coproduction Lespas, Les 

Bambous. Dès 14 ans, durée 1h. 

 
 

La présentation de l’œuvre de Jon Fosse dans l’édition de l’Arche (2010). 

 

 Aussi curieux que cela puisse paraître, les pièces de Jon Fosse (né en 1959 sur la côte 

ouest de la Norvège) dégagent une lumière. Une lumière très particulière qui rappelle celle des 

peintres scandinaves, Munch par exemple. Une lumière blafarde, comme à l’occasion d’une éclipse 

de soleil, qui, néanmoins, fait clairement apparaître les contours des personnages et des objets. 

 

Quelqu’un va venir 

 de Jon Fosse 

mise en scène K. Langromme 
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Une contradiction ? Point du tout, parce que l’absence de lumière correspond à une autre absence : 

le nombre de personnages dans les scènes, voire dans les pièces, n’est jamais élevé ; deux, trois, 

tout au plus quatre se rassemblent sur scène. La concentration augmente, la perception est plus 

aiguë puisqu’un troisième phénomène s’ajoute : la dimension du temps. Le temps semble 

effectivement ralenti dans l’univers de Fosse. Le langage simple et répétitif fait ressortir la solitude 

hantée des humains. 

L’absence de la lumière, l’isolement dans l’espace et le temps au ralenti font des pièces 

de Jon Fosse des instants de grande émotion, où l’auteur atteint le but qu’il s’est fixé : « créer des 

moments où un ange est en train de passer sur scène ». 

 

Activités suggérées :  

 

En amont de la représentation : créer un horizon d’attente. 

 

1) Lecture d’image :  

 

Cette séance permettra de susciter la curiosité des élèves sans pour autant dévoiler trop 

d’éléments de la pièce. Il s’agit d’une séance de lecture d’image à partir du tableau d’Edvard 

Munch intitulé « Les yeux dans les yeux », (1894). 
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Après avoir décrit minutieusement et méthodiquement les éléments qui composent ce tableau, 

les élèves pourront faire part de leur ressenti et en proposer une analyse argumentée.  

L’intérêt de ce travail réside notamment dans le fait que nous retrouvons dans ce tableau une 

forme d’« inquiétante étrangeté » qui est également présente dans la pièce Quelqu’un va venir. Il 

pourra donc être intéressant de revenir sur ce tableau après la représentation. 

 

NB : D’autres tableaux sont suggérés en annexe afin de pouvoir proposer éventuellement un 

travail de groupe et de ne pas trop « orienter » les hypothèses des élèves. Selon Jon Fosse, 

Quelqu’un va venir est une pièce heureuse… (cf. infra). 

 

 

2) Activités d’écriture ou d’oral à partir de deux répliques :  

ELLE 
Une mer qui déferle blanche et noire 
et rien que toi et moi 
ici dans cette maison 
Et si loin des gens 

[…] 

LUI 
Nous voulions être 
seuls ensemble 
Nous ne voulions plus être là où il y avait les autres 
Il nous fallait vivre à un endroit où il n’y avait personne 
où il n’y avait 
que nous 

 

 

 

▪ Imaginer « l’avant-texte » (niveau 3ème) : 

 

Après avoir lu les répliques ci-dessus ainsi que la didascalie initiale, on pourra demander aux 

élèves de rédiger un court texte narratif dans lequel ils imagineront le passé de cet homme et de 

cette femme. D’où viennent-ils ? Comment se sont-ils rencontrés ? Quels métiers exerçaient-

ils auparavant ? Quel événement a bien pu les pousser à acheter cette maison pour se retirer du 

monde ? Comment ont-ils découvert que cette maison était à vendre ? Etc. 

 

 

 

▪ Sujet de réflexion (à adapter selon le niveau des élèves) : 

 

Selon vous, un couple peut-il être heureux en vivant retiré du monde, hors de toute société, 

« seuls ensemble » ?  

 

NB : On pourra, sur le même thème, éventuellement préférer organiser un débat à l’oral. 
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3) Imaginer la scénographie de la pièce :  

 

Quelqu’un va venir est une pièce qui suscite de nombreuses interrogations quant au traitement 

de l’espace avec, notamment, cette dialectique du dehors et du dedans, de l’intérieur et de 

l’extérieur de la maison.  

Problématique : Comment, sans changement de décor, représenter sur le plateau à la fois 

l’extérieur de la maison et l’intérieur qui comprend trois pièces (la cuisine, le salon et la chambre) ? 

 

On pourra proposer aux élèves de faire un ou plusieurs croquis et, ensuite, de le(s) présenter en 

expliquant leurs choix. Ce travail sollicitera donc autant leur imagination, leur créativité que leurs 

capacités d’argumentation. 

Jon Fosse a lui-même souligné son intention d’intensifier le rapport entre la scène et les 

spectateurs, de créer quelque chose de bouleversant en opérant avec un minimum de moyens afin 

que l’imaginaire du spectateur puisse être mis à contribution.  

Il peut donc être intéressant de laisser les élèves faire une première proposition de scénographie 

et, par la suite, de les amener à la dépouiller au maximum. 

Vous trouverez en annexe quelques didascalies essentielles afin de réaliser ce travail ainsi que 

des photographies prises au cours des répétitions (à ne pas dévoiler avant l’activité). 

 

NB : On pourra également proposer aux élèves de s’appuyer sur des documents iconographiques 

(un ou deux tableaux présents en annexe ou autres) afin de nourrir leur travail de création. 
 

 

4) Dire à haute voix un extrait du texte :  

 

Quelqu’un va venir est une pièce écrite en vers libres, sans ponctuation, et dans laquelle 

la parole est la matière sur laquelle tout se bâtit. C’est donc une pièce qu’il ne faut surtout pas 

réduire à des personnages et une situation. 

L'écriture de Jon Fosse est très musicale, marquée par un vocabulaire simple et de 

nombreuses répétitions. Mais les formules réitérées sont soumises à de légères variations. C’est 

donc un texte à lire comme une partition et qui se prête parfaitement à un travail de profération. 

On veillera à donner aux élèves des consignes précises afin de les guider dans ce travail 

et qu’ils ne soient pas tentés de « mettre le ton ». Cet écueil évité, ils pourront ainsi se laisser 

surprendre par ce qu’ils entendent. 

L’extrait proposé en annexe est le début de la pièce. Le couple découvre donc sa toute 

première maison et se projette dans sa nouvelle vie. 

 

On pourra commencer par une lecture neutre et en continu des répliques et des 

didascalies. 

On peut choisir également de mettre en place un cercle de profération et de travailler à 

l’échelle du vers (un par élève). Le début du texte s’y prête particulièrement. 

Quel que soit le dispositif choisi, plusieurs consignes pourront être expérimentées. 

Exemples :  

- Dire le texte en pensant que les personnages sont face à la mer avec le bruit de la 

houle et du vent. 

- Murmurer le texte comme si les personnages avaient peur d’être entendus. 

- Suspendre l’énonciation de la réplique ou du vers en y plaçant un moment de silence 

qui ne coïncide pas avec un groupe syntaxique.   
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Après la représentation : l’ouverture du sens. 

« Les interprétations de l’auteur, je n’aime pas ça, dans la mesure où elles peuvent être perçues 
comme faisant autorité. Quelqu’un va venir est peut-être ce que j’ai écrit de plus heureux, alors que d’autres 
perçoivent ce texte comme quelque chose de très noir. Et ça, je peux le comprendre. Seuls mes textes ratés 
sont sans ambiguïté, les bons, on peut les retourner comme un gant. » 

Jon Fosse 
Extrait de « Fosse, simple et compliqué » 

Entretien paru dans « Aftenposte », le 12.05.1996 
Traduit du norvégien par Terje Sinding 

▪ Le bord de scène qui aura lieu à l’issue de la représentation sera l’occasion pour chacun 

d’exprimer son ressenti et d’échanger avec l’équipe artistique. 

 

▪ On pourra ensuite revenir avec les élèves sur quelques points particuliers tels que :  

- La dimension fantastique de la pièce1 → Comment se manifeste-t-elle dans cette mise en 
scène de Kristof Langromme ? Quelles émotions sont ainsi suscitées chez le spectateur ? 
 

- La scénographie → Comment l’imaginaire du spectateur est-il mis à contribution ? Quels sont 

les quelques objets scéniques choisis ? Pourquoi ? 

- La lumière → En quoi fait-elle partie intégrante du décor ? 
 

- Le temps → Pourquoi selon vous le temps semble-t-il au ralenti dans cette pièce ?  

- Le jeu des acteurs → Comment révèle-t-il progressivement la fragilité de ce couple vacillant 

et les faiblesses de chacun ? 

 

 

NB : La pièce Quelqu’un va venir a été adaptée en bande-dessinée par Pierre Duba, (éditions 

6 pieds sous terre, 2014). 

 

  

                                                           
1 Dans son analyse de la pièce, David Lescot a rapproché l’homme qui rôde autour de la maison de la créature du 
daugr, le « mort mal mort » des légendes scandinaves, revenu tourmenter les vivants, (article rédigé dans 
l’Encyclopaedia Universalis, 1999.)1 
 



6 
 

Annexe 1 :  

Sélection de tableaux norvégiens 

 

 
 

                                                                           Victor Sparre, « The blue city », 1976. 

 

Edvard Munch, « Summer night », huile sur toile, 1903. 
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Edvard Munch, « House in moonlight », huile sur toile, (1895). 

 

 

 

Edvard Munch, « By the shore », huile sur toile, (1898) 
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Annexe 2 :  

Quelques didascalies utiles pour le travail sur la scénographie. 

 

1) Tableau I :  

I 
 

Une cour devant une vieille maison assez délabrée ; la peinture s’écaille et plusieurs vitres 
sont cassées, mais la maison a néanmoins une certaine beauté rude et matérielle, isolée comme 
elle est sur la lande, entre les rochers, avec vue sur la mer. Un homme et une femme arrivent dans 
la cour, apparaissent devant le coin de la maison à droite. Il a la cinquantaine, il est légèrement 
corpulent, avec des cheveux gris plutôt longs et un regard fuyant, et il bouge avec lenteur. Elle est 
âgée d’une trentaine d’années, elle est grande et bien charpentée, avec des cheveux mi-longs, de 
grands yeux et des gestes un peu enfantins. L’homme et la femme longent la maison, se tiennent 
par la main, ne cessent de regarder la maison.  

 

[…] 

Il va s’asseoir sur un vieux banc vermoulu adossé au mur de la maison. 

 
 

2) La pièce comporte 7 tableaux. ELLE et LUI pénètrent pour la première fois dans la maison 
dans le tableau III dont voici quelques didascalies :  

 

Elle ouvre la porte et entre dans une grande cuisine vieillotte tout en longueur. Il la suit, referme la 
porte derrière lui.  
[…] 
Il se lève, se dirige vers la fenêtre de la cuisine, qui se trouve au milieu du mur et qui donne dans la 
cour, puis il regarde dehors… 
[…] 
Elle montre du doigt une grande table de cuisine en bois blanc usé posée perpendiculairement 
contre le mur du fond. […] Elle montre la cuisinière du doigt […] Elle montre le réfrigérateur du doigt 
[…] Elle regarde autour d’elle […] Il regarde par la fenêtre… 
 
 
 
       3)  Dans le tableau IV, ils pénètrent dans la salle de séjour puis dans la chambre :  
 

Elle le tient par le bras, et ils entrent dans une salle de séjour vieillotte aux murs recouverts d’un 
lambris jauni. 
[…] 
Il va jusqu’à une porte et l’ouvre ; la porte se trouve dans le mur latéral de droite ; il jette un œil dans 
une chambre.  
[…] 
Elle va jusqu’à la fenêtre ; la fenêtre est sur le mur du fond, à droite du portrait et de la photo du 
jeune garçon. Elle se met devant la fenêtre et regarde au dehors, en direction de la mer. 
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Annexe 3 : 

Deux photographies prises au cours des répétitions  

 Ces photographies ont été prises sans costumes et avant la création du décor. Mais elles 

permettent de visualiser les différents espaces  
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Annexe 4 :  

Le début de la pièce 

 (Le texte est traduit du norvégien par Terje Sinding, édition L’Arche.) 

 

PERSONNAGES  

ELLE 
LUI 
L’HOMME 
 

I 
 
Une cour devant une vieille maison assez délabrée ; la peinture s’écaille et plusieurs vitres sont 
cassées, mais la maison a néanmoins une certaine beauté rude et matérielle, isolée comme elle 
est sur la lande, entre les rochers, avec vue sur la mer. Un homme et une femme arrivent dans la 
cour, apparaissent devant le coin de la maison à droite. Il a la cinquantaine, il est légèrement 
corpulent, avec des cheveux gris plutôt longs et un regard fuyant, et il bouge avec lenteur. Elle est 
âgée d’une trentaine d’années, elle est grande et bien charpentée, avec des cheveux mi- longs, de 
grands yeux et des gestes un peu enfantins. L’homme et la femme longent la maison, se tiennent 
par la main, ne cessent de regarder la maison.  
 
ELLE 

Gaiement 
Maintenant nous serons bientôt dans notre maison 

LUI 
Notre maison 

ELLE  
Une belle et vieille maison 
Loin des autres maisons 
et des autres gens 

LUI 
Toi et moi seuls 

ELLE 
Pas simplement seuls 
mais seuls ensemble 
Elle lève les yeux vers son visage 
Notre maison 
Dans cette maison nous serons ensemble 
toi et moi 
seuls ensemble 

LUI 
Et alors personne ne viendra 
Ils s’arrêtent, regardent la maison 

ELLE 
Maintenant nous sommes arrivés près de notre maison 

LUI 
Et c’est une jolie maison 

ELLE 
Maintenant nous sommes arrivés près de notre maison 
Près de notre maison 
où nous serons ensemble 
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Toi et moi seuls 
près de la maison 
où toi et moi serons 
seuls ensemble 
Loin des autres 
La maison où nous serons ensemble 
seuls 
l’un près de l’autre 

LUI 
Notre maison 

ELLE  
La maison qui est à nous 

LUI 
La maison qui est à nous 
La maison où personne ne viendra 
Maintenant nous sommes arrivés près de notre maison 
La maison où nous serons ensemble 
seuls l’un près de l’autre 
Ils continuent de longer la maison 

ELLE 
un peu inquiète 
Mais c’est un peu différent 
ce n’est pas comme ça que 
j’avais pensé  
que ce serait 
Soudain effrayée 
Car quelqu’un va venir 
c’est si désert ici 
que quelqu’un va venir 
Il continue de regarder la maison, comme perdu dans ses pensées 
Tout ce chemin jusqu’ici 
sans rencontrer âme qui vive 
Ce long voyage 
sans rencontrer âme qui vive 
rien que le chemin 
et maintenant nous sommes devant cette maison et 
avec davantage d’intensité 
imagine quand il fera noir 
Et imagine quand ce sera la tempête 
quand le vent 
passera à travers les murs 
quand tu entendras déferler la mer 
quand les vagues seront fortes 
quand la mer sera blanche et noire 
et imagine comme il fera froid dans la maison 
quand le vent passera à travers les murs 
et imagine comme c’est loin des gens 
comme il fait noir 
comme ce sera silencieux 
et imagine comme le vent soufflera  
comme les vagues déferleront 
Imagine comment ce sera en automne 
dans l’obscurité 
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avec la pluie et l’obscurité 
Une mer qui déferle blanche et noire 
et rien que toi et moi 
ici dans cette maison  
Et si loin des gens 

LUI 
Oui si loin des gens 
Silence 
Maintenant nous sommes enfin seuls 

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Dossier réalisé par Marie Sicot, professeur relais. 
publics@lesbambous.com  
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